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BICf,GROT'ND POUR LA PRESSE

DOSSIER BIOEECEIfOLOGIE

BIOTECENOLOGIB t un Programne de 5 ans (85-89) pour rester
dans Ia courge avec les Etats-Unis et Ie tlr

A I'ini.tlative du Vlce-p16sident DAVIGNON, Ia ConmLeeLon a

adopt6 en avrll 84 un Programme de 5 ans (Janvler 1985

d6clnbre 1989) dractlon de 'recherche dans Ie dornaine de Ia
blotechnologie.

La proposition de programme trouve sa Justlflcation dans
lrlmport,ance des applLcatl.ons de Ia biologie moderne a

I'iniuitrte et a lragrLculture.et dans le retard
technologlque des Etats membres 8ur le ilapon et Bur lee
EtatB-UnLs. Ses obJectlfs e,sEentiels Eont de 3

doter la Comnunaut[ {rune infrastructure et drune masse

critique poui Ia recherche et la formation en

blotechnologie de base qul sont lndllspensables. E lressor
dee bi.otechnologLes nouvelles' 

,

- promouvol.r }e transfert verB I t industrie europ6enne des
mat6rlaux et connaissance issuE de la blologle noderne.

- entreprendre ltan'alyse des nouveaux d6veloPpements
technologiques'et 1a concertatlbn n6cessalre entre 1a

Conimunaui6 
-"t 1ee Etats membres dans to,us les domalnes qul

af'f,ectent ces d'eveloPPementi '
Commlselon "r'"tt 

adress6 au Conseil
r utl nesEage de caractare Politique
Bur lee aspectE strat69lques du secteur

D6Je en Juin 1983, Ia
Europ6en de Stuttgart
attirant lrattentlon
de Ia blotechnologie.

La Commiselon nettaLt en 6vlbence lrimportance de 1a

biotechnologle'moderne Pour I'avenir du d6veloppimen,t
agrLcole et induetrLel et pour la sant6 et LrhyglEne, dans la
Cimnunaut6l eIIe d6ftnissait 6galement |es facteurs
responsableE de Ia faiblesse relatXve de Ia biotechnologLe
dans les Etats menbres r €tl d6pit des capaclt6s
exceptlonnelles de lrEurope concernant 1r'etude et les
appllcations des sclenceE de la vie '
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Ces. faibtesses 6taient attribu6es :

I'

.ll

et den8 qer-

et des induq-.
i La fragmentation des efforts de recherche en-'bioteqhnoLogie de bflEe

tairrs domaines sp€cifiques des secteurs agro-aprnentaiFe et c,'hinlqUe

trigs de ta sant6i 'rli lr

au nombne trop reduit de techniciens et de scientifiques ayqnt resu une fonmatio4;l

de iiointe dans Les'domaines mul.tidisciptinatres de l.a bJotechnotigie Ooderpq| 'i
I

A Liabsence, dans ti comnunaute, dfun contexte favorahte et stlqutant Pou,tt La bio-

technologie dans des secteuns tets que ! ,.

,r

. Lfaccgs aux mati!r". p."mi6res drorigine agri'cote A des prix eomp6titifs;

. Lrexistence drun vaste march6 int6rieur avec des nagteg, des rdgtmes l6gtemen-i"- -

thines et des Lois sur ta propri6tG lnteLlectuell,e cont1rqn$, i'

. Iiexistence drun support Logistique i [!infrastructure scJentifigue et indus-

trieLte, A Lr6chelte europdenne : benques de,ponn6es, cottecti6ns de cultures,

centres d'expertise sp6ciatisde" i'

i'rl
",{
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I

I
I
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IITISUFFISANCES Dq LA CoIiIPETITIVITE qE LA R & D EUROPEENNE EiI BIOTqIHiI9LOGIE I{Q.D.ERNE'(
ir.'i'll'

rri, lrimportance fondamentaLe de La biotechnotbgie pour Le dduetqppeflqnt 0eqngnigUe

et so-cial est reconnue dans Le monde entier. . I

*l

Les Etats nembres de La Communautdr, b'ien prmds dans toys tes EeFtqurq tradi-
tionr{els cle La biolo"gie appLiqu6e et disposant drun subqt'ret seientifigue f,e gr6n0e

vai.eur, ont reatis6 rdcemment dtimportants investissements pour te ddvelgpOement et

t'exlplo'itation de ta biotogie moderne. En d6pit de ces. efforts, LB ranPOrt entre tes

d6penses am€ricaines et cel[es des pays de La iommunautd est de 2;] eOur [e recherphe

du secteUr pubtic, et p1-us 6l.evd encore pour ta reeherche industrier.te. La Cgmmu-

naurt'6: est 6gatement rl6passde rrar Le Japon en matidre de rrtanif icatien 3 ce pays mFt
'1 ',

sur pied, deFuis Ftus de 10 ansru,ne approehe cohdrente et organ'lsCe du ddvelonpement

des sciences de La vie et de Leurs appLications industrieLtes et nr6dicaLesr €t qeLA

dans des secteurs soigneusement choisis. Ceg tendances ne sont pas"sans rapfqrt ave€

Le d0ficit europ6en manifeste en mati6re drdchanges commerciaux €t'de bn+vBtq, ainsi
qutavec [a constante 6migration de scientifiques eur:opdens veng [qp Etats-Urlis, oli

iLs Bont.particutiorement attir6s par une infrastructure et un qnvirgnnement soief,tti'.
fique de haut'e qurlit6.
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Un rapport am6ricain de mai 19E3, prdpard pour tf"0ffice of Science

Technology policy" de La Maison BLanche par un groupe de travaiI form6 de

tants de pLusieurs services f6d6raux, 6vaLuait La situation comp6titive en

logie de ta manidre suivante :

-'
',Le Japon sera Le eoncurrent te pLus s6rieux des Etats-Unis".

En ce qui concerne les pays drEurope occidenta[e, Ie rapport disait :

,'En gdn6ra[, Ie manque de scientifigues et d'ing6nieurs quatifi6s (particuIierement

dans tes technoLogies de transformation et de purification), Ia coop6ration indus-

trie-universit6 inaddquate, ainsi que le financement tardif et insuffisant de [a

R I D par tes industries et Les gouvernements, sont probabtement les principaux ob'

stacLes auxqueLs.s.e heurte La cornp6titivit6 commerciate de ces pays. De ptus, Ies

gouvernements atL*e,inand et britannique srinquiAtent de Lt6migration de teurs scienti-

fiques dont beaucoup travai LLent aux Etats-Unis...".

I

Un rapport (octobre 1983) de tt"Offlce of Technotogy Assessmentl du Congrds

des Etats-Unis considAre 6gaLement que Le Japon est te seul concurrent s6rieux des

USA en mati&re de biotechnoLogie.

CAUSFS- pES TNSgLFTSANCES DE LA Er0E

Les insuffisances europdennes peUvent, en dernidre anaLyse, Btre attriLru6es i
La fragmentation de Lreffort dans des,groupes et des prdgramtnes trop reduits par rap-

port a LrdmpLeur des probldmes, au manque retdtif de personnel qualifi6, ainsi qurA

Irabsence, au niveau communautaire, dtun stlpport contextuel strffisant pour ta recher-

che, Le d6veLoppement et trexpLoitation.'

La fragmentation, LtisoLation et m6me La dispersion des efforts nationaux res-

tajent acceptabl.es tant que les apptications cLassiques de ta bioLogie I trindustr;ie

et a Lragricutture pouvaient se ddveLopper sdpardmeht, tentement et dans te cadre de

discipLines bien d6finies. II n'en est ptus ainsi 6 notre Gpoque parce que tes voies

dtapproche de La biotechnoLogie sont essentiettement muLtidiscipLinaires, que Les

sotutions sont complexes et que. tes progrds sont rapides. Toute tentative dram6tio-

ration de ta situation dans La communaut6 devra tenir compte des n6cessit6s suivantes

- nasse critique,

- contexte favorab[e A La recherche,
I

- contexte fsvorabLe au d6vetoppement,

- interactions avec tes poLitiques sectorieItes.

and

repr6sen-
b i ot ec hno"
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gljique : une masse critiqr.le suffisante est une cpndition n6cessai're.A 'la

cr6ation drun substrat de recherche puissant qui soit capabte, gr8ce A La cprnbinaison
.I '

des compdtences et i Ieinterpdn6tration des disclpLinesz" de,gusciter un grarid 'nplltbre

de sbLutions adapt6es i des problEmes pratiques nombreui et ,divers. '

contexte favorable t [a Le.-cherche : [a recherche en biotechnoLogJe ne pgut 'Et're epc-,;

cut6e co!.rectement en L rabsence dtune important" lbas". de formation 'muLtldisc'ipl inai re,

et sans qureL[e ne dispose dtun. support logistiqde appropri6,fbenqqes de donn6esr

col.Lections de mat6riaux biotiques, centres drexpgrtise hautement quatffide et

instaLLations techniques, conseiLs en rnati6re de:brevetS ..i). 
,,,

1

Cogtexte favorab_lg au_d6veloppenegl: Le progr6s de tE b,lote.ghnolegie et de spn ex'

ploitation exjge des rdgimes r6gtenrentaires cLairs i tous les nivgauxrrdepuis,[e

d6treLoppement et L0essai en laboratoire jusqur& ta commerciatisation et au contr6Le

uttAri eur.

Intet*tions avec Les poL{tiques sectorieLLes. : L I'ippact dconomique et sociat des

biotechnoLogies sur La sant6, LragricuIture.et Ltindustrie est tet.'qufit ntest ptui

possi,bte drenvisage,. dans ces domaines une 6votut'lon des poLitiques'ou des stratdgles

qui soit inct6pendante de La R & D en bio'technoLogie. Ceci est part{cuLi&riment vrai

pour [a poLitique agricor.e dans La communaut6 et pour Ie sect€ur 'der'rta gante pubtique,

qui ? 6tC confrontd i un'accroissement rapide du coOt des soins m6dicaux et, dans une

Large mesure, au rempIacement de La cLi,ent6te priv6e par LrEtat-ctient'

!s propo.lglon do PlogEaE prilontf,a Dix Ear;qr.prerd dar(en auril
\
au(

. lc8lonr, Lc pro3ilms propotE Pour la prmllrl tc xlm (,gPgEEEgIg

lospatton) oet grfi-comp[EtGttl rtg .us li d€veloppcgant dflctffrcl!
F

!f- * ,nrrrn, Stro stoes GB oGuvs. f un. tchslio sPPrbPrtft drnr

ctaqut Etec uenbra consldErd loo!6ncns. 41 Gls lub-dtvtCl a['d!ur

iour-programor I

$rurcs qosrgBxguqllat. Ltrfforc

rlr.otl,.llouon6 lur la eossgltutios drunr blo-lnfonuGtq$; GuSoP'[Cnnr

:, (tlchnologh do aslcte do donn6oa. blnquca dr donslFrr aodllrf

. lntoaattlEar lysleocE lvrncEs dr leqlc!'rl lntoEtEtiEl) 'tt 'ius

Itlnglgratfon dar collactlonl a.t'.a. uatlslruf, btolollqurr

(alcroorSaolrqlG.r collulcr .t Elssut vt3ttadr rt laioeur) '

rnvlrlf6 ; potEcrr

l,

' \1'



-5-

- Llr rcttvtth iroPorfurr {T3l

cootclBurnB uD. prclongatlon oB unt mPtritlcrgton dl lreeE$al

9ro8s!sE.do3cotrblonolGculalrr,|C8on8rrlorSurt'rgcchcrehg
prl-CoogltlGtya AE 1r tornatloa dcr chrrchcuro dlnl hr dltll:rneA

doorlnra (glntr rnayuctlgulr jlntl glolttrqur' phyrl0togh doO

urcroorSo{rmlr *Ghnorbalc d, crtrurro rG Greeur culglvlr !g glgEl

oveluattcn d* lfrctl,vlta toxicologtquc at btologlqul dm aollcutrr'

Svrlurston dtr rlrqurc rrtocllr lttt blotrchnoloSlrr oouvclf,ll) qut

eo'rgltsrnt ra be, dc le btogoehsologtc nodrrnon Lil rtlortr dr

rtchrtehc rt forurclon taronE ruBroprlo .B llelaon aerolBr ' lvcG

| 
1 t lnduttrfu ouroPf onal.

La 6cuxilno .cGlon prlront6c denl le PsoPol1tto. de Ir Coo1.',oo

conatgtr .n uBo aettvltl d.l w-r:Btlon dcrttnla ! lvrluor . 1

eltn{ftrcrClon rt ret6Stqut PPtlE 1r &uropo drl pro3rtr dc I'r

blotochnolojlr at I ptcuouvolll 'tll louctlon dc ce8 DtoSrlr' llu

concarErtlon rog$ltlrc aB!t0 le 0omunauG6 BE ler Etatr mubrcr

, (rnrlym. drr. t{trr..aroo. 6srstfgiqu.Be atlnrletlcn cB rcuforccocnt

,dor rcGlullls . i.o*uo"ubE{ru 
, 
tt ntGtonalcrr rulltorattot tl

lf rrploltrBlon prr li b{oGcchnotoirr dcr rTlurcGl naturrllar drnr 1|

couuolurtl ot dsor. lac payt rs vote dr d{vclopgcocnBl Svalurtlo0 ilor

6lnrnlloar aocirlor dc Ia blotachlolotic) '

raaolEoarlgCopteploEtslorn3rrsilcparE{rcrloutlLr pro3rrooc PsoPorE Par 1s C'

Drr vol. dr conEtlG. db rrchorche I frrto partrglr et dr GeaGrrBr d'

forurglon. Lt grrG du burtgac couunluBetrc drOr 1r flnrsccucnt du

protrnmr olt ortloto t 08'520'000 Ecue'

La strat6gie en matiere de biotechnologie, comme tes autres secteurs de

lractivit6 de R & D eui.op6enne, dolt 6tre approuv6e formeltement !e 19

d6cembre 1984, par te ConseiI des ministres de [a Recherche des Dix.
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PORTEE DE LA BIOTECHNOLOGIE

La science biotechnotogique actuette est extr6mement diversifi€e et conpte

un grand nombre de sous-discipLines (biochimiee g6n6tique, microbiotogib,
physiotogie, morphogen6se, syst6matigue, anatomie vdg6tate et animater.6CoLogie,
biophysique, bio-informatique, etc.). Srappuyant sur tes succ0s pragmat'iques

des si6c[es pass6s, les app[ications de ces sciences revEtent une importance

capitate pour LtdtabLissement de normes modernes drapprovisionnement eh denrdes
atimentaires, de sant6 et drhygi6ne, et, drune mani6re gdn6raLe, pour ta
facutt6 de Ithomme de maltriser son environnement et dtexptoiter.tes organismes

vivants pour produire des biens et fournir des services utites. N6anmoins, i
[a LumiBre de It6vol"ution des deux dernidres d€cenn'ies, iI est 6vident que ta
science biotogique peut appo!"ter au bien-Etre de trhumanitd une contribution
beaucoup pLus importante encore"

La somme de ces appLications qui favorisent directement Les secteurs de

ta sant6 et de Lthygidne, des bio-industries et de Iragriculture biologigue,
. peut Etre considdr6e comme formant [e domaine de La biotechnotogie. Cette

d6finition n!est cependant pas satisfaisanten parce quret[e manqr.le de sp6cifi-
cit6 et qulet[e ne fait pas La distinltion entre Les appr:oches cLassiques et
modernes de La domestication et de !a'transfonmation de ta vie sur notre
ptan&te. C'est pour cette raison que [a Commission a propos6 f,] que [a biotechno-
Logie qui tutte contre tes obstactes scientifiques et techniques actuels A ta
prom-otion de La sante Et au d€vetoppemeit industriet et agrjcote soit qual.ifi6e
de "hpuvetl'e biotechnoLogie"; autrement dit, i I Stagit de perc6es scientif,iques
qui devraient apporter une contribution importsnte A ta solution des probt0mes

contemporai ns.

l
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Ces percdes sont nombreuses et comportent !

-.Le d6vetoppement de ta techniqpe des cettutes et des enzyrnes, crest-l-dlre

ta cr6ation de nouveLLes m6thodes bio-industrieLtes fond6es sur trutil'isatlon

des propri6t6s cataIytiques des enzymes pour [a transformatibn des mati0res

premi6res et des prodUits- agricoLes;
t\

- La possibiLit6 r6cemment offerte A trhomme dt6changer Irinformation gin6tique

entre organismes de parente Lointaine et de transmettre aux organismes des

lnformations.purement "syhthdtiques", donnant ainsi naissance A de nouvettes

entit6s vivantes tres utiLesi

- Lram6lloration des techniques de sdtectlon et de cutture des mlcro-organismes,

des cetLuLes animaLes et des ceLLuLes v6g6taLes, alnsi que de maniputation de

teur compor,tement en mi Li eu cont 16L6;

tr6[aboration"de m6thodes Ce r6gdn6ration en indivldus fertiIes
Ces cetLuLes vdgdtates individueLl,es de cuLture ax6nique (c'est-

cuttiv6es et isoL6es en mi Iieu st6ri Le) i
de techniques de traitement en avat, d'exiractlon, de

de conversion de substances util,es au-deLA du stade de [a

bi omasse.

iNcroeNces DE LA NoUvELLE BIoTE[HNoLoG-r!

,,
AooIications en vue

Ltlmportance de La nouvet[e biotechnotogie a

discutCe dans une muLtitude de documents p.r6par6s

Commission depuis 1975 etr PLus rdcemment, par Ies

tes organisations internationa Les.'

Bref, it est Permls-de

dire que certaines appIications industrieLLes imptrtantes (production '

dranticorps monocLonaux, pr6paration de nouveaux vaccins, synth6se de produits

de grande va[eur, y.compris les antibiotiques, tes ac.ides aminds et tes

prot6ines teILes que tri4suLine et Lrinterfdron, La d6toxification, ta

Lix{viation m{crobienne pour t texpLoltation des m6taux, etc.) sont connuag A

L,6chelte mondiaLe et d6veLopp6es surtout en Am6rique et, dans une mesure

ff6renci6s

.:
6td souLign6e et tonEuement

par tes services de La

gouverh'ements natlonaux et
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.. mQindre, au Japon et en Europe. Le monde devrait assister 0 de nombreuse$
!- __r

irr -j: rdatisations importantes avant ta fin de ce siocte.
Les'Proirds Pn€vus ont 6t6 d6cr{ts

. en 19E0 et 19E2 par Les services de [a Gommlspion'

,:
. Parmi ces domaines figurgront sians aucun douta s

- ta creation, au"moyen des techniEues de recombl,naison de t!APN, de tignees

.tuLes-et 'je ,orotr". dtorgartismei poss6dant des propri6t6s nouvettes

rGCru2'r6sistance A ta matadie, rendement 6l'ev6 en

prot6ines) oulcapabLes de rerptir certaines fottctions (synthe$, convprslon'

concentration, .fixation, degradation) lndispensabtes i ta prdfluctiqn de'

denrees atimentaires, draHnents pour te b€tai!c de produits;pharmaceut'iques

T -+r....- eL chimiquer-al+*i +cd'dn"'gi!; '-'--''"

- ta construction de nouveaux types ae reactiurs pout Le trsitement de La'

b,lomasse et desld€ah"tr, te recyctage des qratiOres utites et Le transfonma-

tion &. grande 6cheLLe des matiEres premiArEs en catdgories de'compos6s

' exploitabtes par Liindustrie, Une gr:ande partie des progr0s dans te domain6

de La fermentation ddpendra.,de ta disponibiLit6 drenzYr0es et de cetlutes

iso!,6s ou produits par des technigues retevant de ta biochimie ou du g6nie

g6n6tiqqe, ains.i que des connaiseances de Lase acquises en microbiotogJe,

informatique et robotique i - 1

raL-J^- .flr^^--I a- ta mise au poi!! de mdthodes diessai toxlcoLogique. et dr€valuqtlon dee

propri6t6s phaqi{naceutlques, 
"pLus 

fiables ct moinS' ondreuseq que c9l[eE

gue nous connaissons actueltenentp et, ta nise au po'int Ce nouvequr orodqltq

par des technlques de conceptlon "rationnelte"; asslst6e pan,srdiniteun'

',i

,

t

t,h

h ,i*

,Y
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Potentiel cmrtlat

Le potentiet commerciaL de La biotechnoLogie dans les d€cennies i vehir a

fait Itobjet des estimations tes ptus diverses, La d€finition 6tant une cause ma-

Jeure de divergencesi mais ces estlmations et tes activit6s en mati0re 4e'R & D et

drinvestissement des p.rincipales soci6t6s sont [e reftet de pr€visions selons [es-

queLtes une proportion croissante du PNB serait attribuabte aux produits et

services dtordre blotechnotogique. Un ca[cu[ approxlmatif indique que ptus de 40 Z

de ta production manufacturi0re drun paysjndustriatis6 sont biotogiques de nature

et drorigine et que tr6voLution de ta biotechnologie devrait donc tes inftuencer

ou tes transformer.

Recettes des soci6t6s

La proIif6ration des soci6t6s biotechnoLogiques est des pLus ,6videntcs et

a 6td fr6quemment siEna[6e aux Etats-Unis : dBs avriL 1981, ptus de 100 entre-
prises 6taient cr66es et offraient des parts d6passant 1rl mitLiard d|USD. Les

plus connues sont Cetus (capitaLisation boursi6re :400 mitLions drUSD A ta

mi-1981 ,3?O miLLions drUSD en juin 1983) et Genentech (2E0 mitl,ions drUSD A La

mi-19801 563 mi[[ions drUSD en juin 1983) parmi tes soci6t6s biotechnotogiques

sp6cifiques; Hybritech est du m€me ordre de grandeur. La tiste "Biofutur" de

25 soc.i6t6s amdricaines sp6ciaLisdes dans Le domaine de La biotechnotogie fait
6tat d'une capitatisation boursiAre totate de 3rZ nil.tiards drUSD en juin 19E3.

^ Mais Les principaLes forces dynamiques financiAres sont Les groupes pdtroIiers,
{\( ,lchimiques et pharmaceutiques qui procddent i des investissements consid6rabtes,.____1

(voi r encadr6).

bi otechno.Logj e

. Dupont : cap{tal de 150 miLlions drUSD consacrd aux sciences de ta vie'

1'982-1984,1981 depenses de pLus de 180'miLlions drUSD dans te meme domaine'

. contrat de 10 ans de 6T mi LLions dtuSD (index6) entre Hoechst et tilassachusetts

GeneraL HospitaL pour ta recherche en bioLogie mot6cuIaire.

. Accord de-6 miLLiOns dtusD entre Dupont et Harvard ttledical schoot pour ta

recherche'-sur La g6n6tique moL6cutai re'

. partic{pation de 5 miLlions dtusD de sheLl aux travsux de cetus sur tes inter-

f6rons humainsi on signaLe aussi un accord de 40 miIl'ions dr'uSD pour ta

recherche.

drlnternationat Ni cke[, Schering-Ptough,

une soci6t6 priv6e : Biogen, initiatement

. Participation * 5 miLLions d'USD de Dow 6 CoLtaborative Genetics.

Scherinb-Ptough, de DNAX Ltd.,. Acquisition.pour 2914 niLIions drUSD, par

petite soci6t6 biotogique de CaLifornie'

. ,Investissement de 120 mi LLions

dtintef6rons en IrLande.

Investi ssement de 70 mi L Iions d rUSD

Grand ltlet ropoLitan et lrlonsanto dans

implantde A Gen6ve.

dtUSD de Schering-PLough dans La productien
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Les muttinationates, teltes que llonsanto ou Hoffmann La Roche' sont bteh

repr6sent€es en Europe et poursuivent une strat6gte B tong ter'me fondde eur ! I

-.1-

-ted€veloppementdespqssibitit{!,.PE9I9i,dans[escentresc[6s(parererrpte.
[ionsanto : St. Louisi Dupont : t{itmington; Hoffmann La Roche : tler Jerseyiil

donc surtout aux Etats-Uni$, mtme en ce dui concenne tes soci6t6s 6rs6lglnel

',1

biqtechnotqgr,e (voir exemptes dans trencadr6) i
SI avec des- ,1,

6quipes universitai resi

- te partage des risques et des co0t-q de [! recherche A tong terme et des acti-

vit6s ,,& risque" avec des sociot€s qui ne sont pas directedrent competitlves

dans l,eurs princiBaux secteurs, grgce i [a creation de "gooiqtes''de re

coqmunes,,- Biogen, par exempte; iI convient de noter aussi qr'le cetr'ls' bien

que cot6 en bounse, est contr8L6 (cinq directeuns sur neuf) par les grosses

soci6t€s" Exemple frangais : Transgene, cr66 par ParibaS' Assurances gdn6ibl'esr
rl

Etf Aquitainga BSN et ['tAir liquide'
i,r

Les principaLes soci6t€s p6troti6res, chiroiques et phaimaceutiques'dfEuropa-i

ont d6ploye d,importantes activit6s dans Li domaine de ta bioteehno[ogie - . l-j
BP et lloechst, pbr exempte, ont tous investi - sans succts jusqura present -i:9 \'-----l

fortes somlnes dans r.a R & D sur tes prot.ines monocettur.aires et dans teg €qut[e-

ments de production, l-es sociQt6s de production.de denrees al.imentaireBz.poufvtl

quteLtes soient drune taiLLe suffisante, font egatement preuve dtint€fBt !

investissements de Tunnet et Arnytun dans Le donaine de trisogtucose' cuttufb d0

tissus v6getaux et techniques de'propagation des pit'ittt A huite drUnitgu€lo

Dans l.e domaine pharmaceutique, de nombreuses soci6t6s europoennes sOht dOS I

teaders mondiauxl deux dsentre ettesr.N0v0 (Danemark) et Gist-Brocedes [Faysr'Bas)"'

dominent r.e march. mondiaI des enzymes industriettes, avec urie participatiorh'de
-'

50 et 25 % resPectivement'

Faceaud6fidel.abiotechnol'ogieetcomptetenu'det|6ventaitdegconp6.
tences pturidiscipLinaires requises ainsi, que des nonbreux secteurs du fiarih€

nervositd : eLtes ne posstdent pas,toutes sur'Place Les competences vOutUeer'et

savent que leurs secteurs Les ptus puissants risquent dt€trer attaquos Par un

,lrl

,(.'l
rivat inattendu"

tt(./
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ctest pourquol el,tes ont tendancq 0 chercher a Irertdnieul Les compdtencesn6cessalres,A8cheterai[[eurstesconnalssanceso;mnt,6,'.,;;;;;,
avec un centre compdtent de savoir-faire en biotechnoLogie, ou encore 6 participer
aux travaux dtun centre de ce genre.

iltme de La part d., .o.f dtCs europ6ennes, te ,,Ei [ [eurs,, et Ies ,,centres
conpdtentsrr ont 6td recherchds aux Etats-Unis (per exempIe accord Hoechst- t{GH,
n6gociations n6ertandarlses avec IPRI en catifonnie, coop,6ration angLo-japonaise),
tbndis que Ies pnincipaLes soci6t6s amdricaines, consciencieuses cor?,ne toujours,
ne n6gliient pas'tes centres drexpertrse en Europe (par exemp[e giogen, et de
nonbrhux contacts directs avec les universJtds). ,

It est difficiIe drobtenlr des chiffres pr6cis, fiabtes et comptets, mais
Il' ddcoute ies rspports et informations disponibIes que Ies ectivit6s amori_caines

ssent' de Loin L'enserb[e de ceL Les de ta comrnert_6_ europdenne :

a) sur te ptan du nombre et de ['inrportance de Itinvestlssement dans tes petltes
soci6t€s nouveLLes d capitaL A risque, travalil,ant dans Le domalne de [a blotech-
notogie (m6me un taux dfAchec de 90 7. peut €tre rroins importpnt qurun taur de
rdussite de 'lo y)t I -..p--

'/--\) sur te pLan du d6veLoppement de sbci6t6s sp6ciELis6es dtimportance moyenner-t,,te-LI

"---l 
Ies que Cetus, Gen'entech, Genexn Hybritech, IPRI, Coil.aborative Scien.cesr'BtG,i

cl sur Le ptai de L tinvestissement et des d€penses au tltre de La R E D en

biotechnotogie de Ia part des grandes, soci6tds p6troLiAres, chimiques et
pharnraceutiques; iL se piut que, dans, te domaine Bgro-a'tinentaire, tes
soci6tds europdennes soient pLus innovatrices, bien que Lron affirme que

certaines r6aIisatlons particuLiAres ne sont pas suffis€nm.ent encourag6es par
Les 169[ementations nationates ou tes r6gimes de march6 communautaires.

' La tacune est molndre si Iton tient compte des'importantes instaLlations
blotechnologiques de La Suisse et de La Scandinavie. En recherche de base et sur
te ptan des compdtences teehno(ogiquesr La situat,lon est nettement ptus

6quit'ibr6e: ctest pourquoi La co.op6ration avec LtEurope et avec ses principaux
centres de recherche continue A pr6senter un int6r€t majeur pour Ies Etats-Unis
et Le Japon. \
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ImoortancQ 3trttdElquc

La biotechno[ogie a suscit6 ces derniores annoes un trds grand enthiu-

siasme (*)., L'importarice que Les investisseurs industriets et Ies pouvoirs pubtics

tui ont donn6e (ptus que les syndicats et tes associations de consommateurs)

6tant fond6e sur tes consid6rations suivantes

- IL .r.oit drrn inrtarr.nt. da d6ratooour.nt ,oaio-6.o''to'io'" dti'oott"n'"

-@."
Les th6oriciens des cyctes 6conomiques l.ongs considArent qurapnAs tes nouveLIes

technoLogies de trautomation, de Lrinfoemation et de La communication, La bio-

technotogje sera te moteur de Lr.innovation pendant toute ta dur6e du cycLe long

dans Lequet L,economie oLcidentaLe est en train de srengager- oue Ltoal se raLLie

ou non a cette theorie, iL est evident Que.trimportance des appLications que La

bioLogie peut trouver (d Lrheure actuelte et i tong terme) dans La ptupart des

secteurs doac,tivit6 humaine, en 13i1 un puissant instrunent drinnovation et de

renorreLLerent des-b,uses e.onomiOue. de La so.i6te contemporaine' Au niveau

. sectorieL, t, OiuiurtnoLogie et'en particuLier ta nouvette chimiB; gurit reste

d decouvr.ir et & exploiter e Ltint6rieur de ta ceLLute, est trune des quetques

o,randes sources d I i nnova'E'!on si desesB6r6ment necqssai res pour redonner des

p9rspec'rives draven'ir d Ltindustrie chimique dans te.monde industriel' La bio-

technoLoEie peut stinruIer et orienter te nouveau processus draccumutation de

capitaux dginvestiSsements necessaire i La reprise de La croissance 6conomique'

e: ts de tb division- La bioteghnologie'est en train de modifier certains it

lnte'rnationa Le du-travaii en. intensi f i ant La concunrence

pOt noc h i mi que,

entre tes indust ri es

pha rma ceut i que,intCress6es ('industries agro-aIimenta{ re,

(*)r 0n ne compte ptus tes numoros sp6cioux conEacr6s l La biotechnologie par
' i; p..r..' sc.iLntifique sp€ciati s6e, tes revues scientlfiques de vuIgarisation

et La presse A grand tirage. Des.irres ou buLLetins scientifiques excLusi-
vement consacres a ta bioiechnoLogie ont 6gaLement fait Leur apparition:
;ii;;;, a iiires drexempIes, Biofutur, Biotech QuarterLy, Biomass, Biotech

ii News, irioltechnotogy, aioteitrnology BuLLetin, BiotechnoLogy, IndustriaL
, giotechnotogy, AioiectrnoLogy t-teuswitch, TeLegen Reporter, PracticaL Biotech-
notogi, AioiLcnnoLogy News, Bio-Engineering Neus, Bio-Sciences, Genetic

TechnoLogy Neus," Suiss BiotechnoLogy, ..o

()
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secteur de La protect{on de trenvironnement, traitement et distribution.de
Lreau, etc.) et en provoquant une restructuration et un regroupement tant
au niveau nationaL qutau niveau des firmes muttinationates; on en trouve

[a preuve dvidente dans tes demandes de brevets, accords de licences et

investissements r6al.is6s dans te domaine de ta recherche et du d6vetoppement.

Les pays de La Communautd commencent e rivatiser pour capter tes march6s

int6rjeurs en expansion et Les marphds dtexportation. fI serait trompeur de

ne mentionner que ta seule concurrence entre ItEunope et tes Etats-Unis et

entre LtEurope et te Japon, drautant pLus que bien souvent, [es Europdens

sembLent pr6f6rer cottaborer avec te Japon et tes Etats-Unis pIut6t qurentre

eux.

Au niveau mondia[, ta biotechno[ogie peJt contribuer A attdnuer certaines
contra';ntes strat6giques qui pAsent particuLi6rement Lourd sur Ies pays du'
tiers monde : probldmes fondamentaux de sant6, production et stockage de

denr6es aLimentai r€s;. hUtrition, 6nergie, envi ronnement.

r.: Le debat en cours

,^. modi f i cations C apporter

dans.Les miLieux gouvernementaux am6ricains sur Ies

A ta L6gis[ation Entitrust appticabte aux'efforts de

\ tottaboration dans Le domaine de La recherche industrietLe soutlgne t'importance\-/
ptrat6gique de La technotogie (et cles industries "A base de connaissandes").

l
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H. gIgIE!,8!!-0!991E DANS LES ErArst{E@ DTUNE APPROCHE

!9!MryLgRg

ciabLe--molg ore lnsuffisant dans les Etats membr

UneevaluationminutieusedesdOpensesactuetlesdeR&Ddespouvoirs
pub[icsetdesfirmespriv6esltraverstenondeindiquequecesderniores
ann6es, tes pouvoirs pubtics ont investi approximativement 150 e 350 miltions

de dottars Par an dans ta biotechnoLogie dans les Et.ats membres' contre

200-550auxEtsts-Unisetaumoins50auJdpon(ces6nonmesdiff6rences
refl.dtentdesdtifinitionsdivergentesdetabiotechnotogie,cet[e-cicouvrant
desproportionsdetarechercheagronomiqueetbiom6dicalepl.usoumoins
grandessuivantLespays).Lefinancementparlesentreprisespriv6esa6t6
beaucoup ptus important' Bien que teurs d6penses ioient' en moyenne'

d6pass6esparceItesdesentreprisesam6ricainesetjaponaises,iIestdes
exemptesdefirmescomfnunautairesfaisantpreuvedluntrOsgranddynamisme:
UniLever (essentieItement dans Le domaine agro-atimentaire)' Hoechst (produits chi-

miqi.iesetpharmaceutiques)etautresgdantsivocationeurop6enne,donttesbudgets
deR&Dexc0dentaoomittionsdlEcus/an;desarticl.esimportantsdecesbudgets
ret0vent au moins indirectement de [a biotechnotogie
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